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Prôner l’émancipation, instituer la domination : sur l’expérience d’une commune de jeunes en Ukraine
soviétique dans les années 1920

«  Fait alors re tour la sub tile
des crip tion par La Boé tie des
bé né fices que tirent quelques- 
uns, et à leur suite un grand
nombre, de leur as ser vis se‐ 
ment. Parmi ces bé né fices, il
faut comp ter le pou voir que
gagnent les bien- pensants de
se poser en maîtres à pen ser
face à la masse des igno rants
ou des hé si tants. »
Claude Le fort, La com pli ca tion
– Re tour sur le com mu nisme,
Paris, Fayard, 1999, p. 230.

Près de cent ans après l’évé ne ment, la ré vo lu tion russe conti nue de
poser pro blème à qui conque veut pen ser l’éman ci pa tion. Ou verte sur
la pro messe d’une so cié té dé bar ras sée de l’ex ploi ta tion, elle fut à l’ori‐ 
gine d’un sys tème de do mi na tion à la cruau té et à l’ef fi ca ci té ra re‐ 
ment éga lées. De plus, la vo lon té de chan ge ment so cial face au ca pi‐ 
ta lisme s’est ex pri mée pen dant des dé cen nies dans le lan gage même
éla bo ré par la dic ta ture sta li nienne, avec pour consé quence la sub‐ 
ver sion de l’idée d’éman ci pa tion.

1

En URSS même, la jeu nesse est un mi lieu pro pice à l’ob ser va tion de ce
pro ces sus de re tour ne ment des va leurs. Pen dant les an nées vingt, la
jeu nesse étu diante so vié tique, en thou siaste et no va trice, ap pa raît
ainsi comme un foyer de ra di ca li té et in carne l’es poir d’une re lève ré‐ 
vo lu tion naire. L’his to rienne Anne Gor such constate parmi les étu‐ 
diants une op po si tion assez large à la NEP 1, une cri tique de l’em bour‐ 
geoi se ment du PC, la po pu la ri té des thèses trots kistes en 1923-24 et
le refus des «  conven tions bour geoises  ». La cri tique de l’en sei gne‐ 
ment et des en sei gnants com plète le ta bleau d’un gau chisme es tu‐ 
dian tin re nou ve lé 2. Néan moins, quand Sta line af fer mit son pou voir et
lance le pays dans le Grand tour nant, la jeu nesse la plus en ga gée, loin
de s’op po ser, ap pa raît au contraire comme le fer de lance d’une « ré‐ 
vo lu tion cultu relle » 3 étroi te ment contrô lée d’en haut et qui im pose
la col lec ti vi sa tion et l’in dus tria li sa tion dans les condi tions que l’on
connaît.
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Afin d’ob ser ver au plus près la ge nèse de ce phé no mène de ré cu pé ra‐ 
tion/re tour ne ment des idéaux com mu nistes, je vou drais por ter le re‐ 
gard sur les jeunes qui af fi chaient leur vo lon té de vivre col lec ti ve ment
selon les prin cipes du com mu nisme. En me concen trant plus spé ci fi‐ 
que ment sur une com mune étu diante de la ré gion de Khar kiv, en
Ukraine so vié tique, bien do cu men tée par la presse et les ar chives, je
pro pose ici l’ana lyse à l’échelle «  micro  » de la fine mé ca nique des
pou voirs qui se mettent en place et s’im posent pro gres si ve ment dans
le col lec tif. Se ront exa mi nées les in ter ac tions so ciales et ins ti tu tion‐ 
nelles au sein de la com mune en re la tion avec l’ex pres sion idéo lo‐ 
gique de l’ex pé rience, sans pour au tant que l’ana lyse ne soit fer mée
sur une pers pec tive unique, politique- totalitarienne ou sociologique- 
révisionniste. Il s’agira avant tout de com prendre com ment la com‐ 
mune en tant que forme d’or ga ni sa tion a pu de ve nir un outil de
contrôle so cial par ti cu liè re ment ef fi cace.

3

La com mune des étu diants du
Zoo- technicum
On re père fa ci le ment la conjonc tion entre ra di ca lisme po li tique et as‐ 
pi ra tion à la vie col lec tive dans la presse de Khar kiv. En 1924 pa‐ 
raissent presque si mul ta né ment deux ar ticles sur les com munes, l’un
dans la revue du com mis sa riat ukrai nien à l’Ins truc tion, l’autre dans
l’or gane du Bu reau cen tral des étudiants- prolétaires. Ils émanent de
l’as so cia tion « Nou veau mode de vie » qui vise à « aider à l’or ga ni sa‐ 
tion de col lec tifs économico- familiaux, de com munes ur baines et ru‐ 
rales », entre autres au près de chaque éta blis se ment d’en sei gne ment
su pé rieur 4. La conno ta tion idéo lo gique de ces pro jets est claire  : ils
usent de concepts éla bo rés par Bog da nov, ini tia teur de la « Culture
pro lé ta rienne » et rival de Lé nine avant 1917, et ren voient tant à des
ou vrages de la bol che vique fé mi niste Alexan dra Kol lon taï qu’à ceux de
l’op po sant de gauche Trots ky 5.

4

Sem blant ré pondre à ces ap pels, la revue étu diante re late peu après
com ment une com mune a été or ga ni sée au Zoo- technicum de Khar‐ 
kiv 6. Cet éta blis se ment est un ins ti tut de for ma tion agro- vétérinaire,
créé en 1921, qui dis pense une for ma tion pro fes sion na li sante courte
(d’une durée de trois ans) à des étu diants d’ori gine po pu laire  : 75 %
d’entre eux sont fils d’ou vriers ou de pay sans 7 et les neuf dixièmes,
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ex trê me ment pauvres, ne bé né fi cient d’au cune aide. La com mune
pour suit donc le double ob jec tif «  de don ner les moyens de man ger
aux étu diants pen dant l’hiver et de lier les as pects aca dé mique, cultu rel
et pra tique du tra vail » 8.

L’ar ticle pour suit en dé cri vant les ins tances qui pré sident à la com‐ 
mune et les en jeux aux quels elles sont confron tées :

6

« À la tête de la com mune, se trouve le conseil de la com mune étu ‐
diante qui di rige le tra vail dans les do maines ma té riel, éco no mique,
aca dé mique et édu ca tif de la vie des étudiants- communards. 
Dans la me sure où tous les étu diants ap par tiennent au Syn di cat des
tra vailleurs de la terre et des fo rêts (...), les mêmes per sonnes sont
élues dans les deux or ga nismes [com mune et syn di cat]. (...) 
En 1923 et sur tout au début 1924, on pou vait voir que le sys tème
d’étude et de cours ma gis traux se dé gra dait, ce qui mé con ten tait les
au di teurs. (...) Le sys tème des cours ma gis traux fut à moi tié rem pla cé
par des sé mi naires et des dis cus sions [puis] on a com men cé à ap pli ‐
quer le plan Dal ton (...) bien qu’une par tie des pro fes seurs le re gar dât
tou jours avec scep ti cisme. (...) 
Tout le tra vail d’ins truc tion cultu relle est or ga ni sé en cercles : de
pro pa gande agri cole, d’his toire na tu relle, de lé ni nisme, de lit té ra ture,
de théâtre et de mu sique (...). Le conseil du club [cultu rel], com po sé
de re pré sen tants des étu diants et des tra vailleurs, di rige les cercles.
(...) La cel lule de la Jeu nesse com mu niste di rige le tra vail à la cam ‐
pagne en or ga ni sant dif fé rentes ac tions de pro pa gande. » 9

L’au teur de l’ar ticle, Pche nych ny, pré sente une double ré vo lu tion, ins‐ 
ti tu tion nelle et pé da go gique. Ins ti tu tion nel le ment, le conseil de la
com mune pha go cyte le syn di cat, em piète sur les pré ro ga tives du
corps en sei gnant et de l’ad mi nis tra tion et semble cha peau ter tant le
conseil du club que la cel lule de la JC. Pé da go gi que ment, les pra tiques
tra di tion nelles de l’en sei gne ment sont re mises en cause  : les cours
ma gis traux sont rem pla cés par des sé mi naires et le dé ve lop pe ment
de cercles concourt éga le ment à l’ap pro pria tion des ap pren tis sages
par les étu diants.

7

Ré vo lu tion pé da go gique ?
Le scep ti cisme des pro fes seurs s’ex plique. Le plan Dal ton, très po pu‐
laire dans les an nées vingt, pro po sait de rem pla cer les cours par des
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ex po sés d’élèves pré pa rés en au to no mie. « Le rôle du maître de ve nait
celui d’un consul tant, d’un mo ni teur  » 10. La di mi nu tion du pres tige
pro fes so ral ac com pagne la perte de l’ini tia tive pé da go gique au sein
du tech ni cum. Selon les sta tuts de la com mune, «  le conseil, grâce à
ses re pré sen tants [à la di rec tion de l’école], mène le tra vail d’or ga ni sa‐ 
tion des cours et des tra vaux pé da go giques » en af fec tant les étu diants
à tel tra vail pra tique ou à tel groupe d’étude. Par contre, à l’ex cep tion
de trois élus au conseil du club, les pro fes seurs sont ab sents des ins‐ 
tances dé ci sion nelles. Cela confirme le ta bleau d’un corps en sei gnant
glo ba le ment hos tile au nou veau ré gime, cha hu té par les élèves et mis
au pas par l’État 11.

Le sen ti ment des maîtres trans pa raît dans un Compte- rendu sur l’en‐ 
sei gne ment de l’ukrai nien. Il pointe pêle- mêle le manque d’as si dui té et
de tra vail des étu diants et la mau vaise vo lon té de l’ad mi nis tra tion à
don ner les moyens d’en sei gner et même à ap pli quer l’ukrai ni sa tion
of fi cielle. Ce texte est d’au tant plus si gni fi ca tif qu’il n’émane pas d’un
fief fé ré ac tion naire, mais de Hnat Khot ke vytch 12. Vé té ran de la ré vo‐ 
lu tion de 1905, écri vain, mi li tant du théâtre ama teur ukrai nien parmi
les ou vriers puis chez les mon ta gnards des Car pates, ins ti ga teur du
re nou veau mu si cal de la ban dou ra 13  : dif fi cile d’ima gi ner pé da gogue
plus in ves ti. Son in sa tis fac tion laisse ima gi ner le laisser- aller qui
règne.

9

Cette si tua tion a des causes ob jec tives. Les étu diants ont fait une
bonne par tie de leurs études se con daires pen dant la guerre ci vile et
ont perdu l’ha bi tude du tra vail et des usages sco laires. Le di rec teur de
l’éta blis se ment, nommé en no vembre 1922, tente de re dres ser la
barre avec ses moyens : il ré or ga nise les classes et sur tout met fin au
pas sage au to ma tique d’un ni veau à l’autre 14. Sur fond d’ex pé ri men ta‐ 
tions pé da go giques, l’im puis sance des pé da gogues est sup pléée par le
pou voir ad mi nis tra tif du di rec teur.

10

Ré vo lu tion ins ti tu tion nelle ?
L’im por tance de ce di rec teur dans l’or ga ni sa tion des études fait dou‐ 
ter du pou voir com mu nard dé crit dans la revue. Le tech ni cum est ad‐ 
mi nis tré par V.A. Pe trov, di rec teur, mais éga le ment « com mis saire po‐ 
li tique » de l’école. En sei gnant lui- même l’ «  ins truc tion po li tique de
base », c’est un «  vieux mi li tant du Parti  ». Il par ti cipe à une cel lule
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unique du PC et de la JC ins ti tuée dans l’éta blis se ment et dont la pré‐ 
émi nence dans l’école est re con nue ad mi nis tra ti ve ment : des res pon‐ 
sa bi li tés sont at tri buées par l’État à des membres du Parti quel que
soit leur sta tut. Ainsi, l’Ins pec tion gé né rale de l’En sei gne ment agri‐ 
cole, or ga nisme d’État, écrit qu’en l’ab sence de Pe trov, le com mis sa‐ 
riat po li tique est as su ré par un étu diant de la Jeu nesse com mu niste,
Klioutch ni kov 15.

La confu sion des ins ti tu tions est donc assez in ex tri cable. Ce
Klioutch ni kov siège à la di rec tion du tech ni cum en tant que re pré sen‐ 
tant du conseil de la com mune, alors que Pe trov as siste aux ses sions
du conseil de la com mune en tant que di rec teur de l’école. À l’as sem‐ 
blée gé né rale étu diante, ils sont res pec ti ve ment rap por teur et co- 
rapporteur d’un seul ex po sé. Un même étu diant, Troïans ki, ap par tient
à la cel lule du Parti, au conseil du club et au conseil de la com mune.
On sait que la sec tion syn di cale et la com mune sont amal ga mées et le
di ri geant syn di cal, Jin kine, est sup pléant au conseil de la com mune 16.
En consé quence, le cercle du pou voir est res ser ré. En tout, douze
étu diants sur 152 (8 %) exercent une res pon sa bi li té, mais les quatre
membres du conseil de la com mune (2,5 % des étu diants) cu mulent
cha cun deux ou trois postes. Avec Pe trov, ils forment la di rec tion
réelle du tech ni cum.

12

La cir cu la tion du pou voir est très res treinte, et, dans cette dis tri bu‐ 
tion des rôles, deux ca té go ries sont ré duites à l’état de spec ta trices :
le corps en sei gnant, on l’a vu, et sur tout la masse des étu diants.

13

Des étu diants as su jet tis...
Ces étu diants, qui res pectent peu leurs pro fes seurs, sont plus do ciles
avec les res pon sables com mu nistes comme on le constate lors de la
pre mière as sem blée gé né rale des com mu nards  : les dé ci sions prises
cor res pondent en tout point aux ré so lu tions préa lables du Parti et
seuls des jeunes com mu nistes sont élus au conseil de la com mune. En
re vanche, au cune pro po si tion ou can di da ture éma nant des sans- parti
n’a été adop tée et aucun d’eux n’oc cupe de fonc tion de di rec tion.

14

Ce mo no pole com mu niste est- il bien ac cep té  ? On le pen se rait en
consta tant que seules 6 voix s’ex priment contre les can di da tures
com mu nistes. Ce sont sans doute celles des 6 can di dats al ter na tifs

15
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qui n’avaient pas été élus au conseil. L’écra sante ma jo ri té qui vote
pour la liste de la JC est pour tant trom peuse. Sur 87 com mu nards re‐ 
cen sés, les 54 vo tants re pré sentent 62 % des ins crits seule ment. Les
com mu nistes n’ont donc re cueilli que 55 % des voix des com mu nards.
De plus, il n’y a au cune trace d’une nou velle as sem blée gé né rale
d’étu diants après la fon da tion de la com mune alors que le conseil de
la com mune se réunit six fois en un mois et demi.

À ce stade de l’étude, les sché mas de l’école dite to ta li ta rienne
semblent se vé ri fier. Quatre res pon sables du Parti di rigent une
« com mune » de 87 membres et, par cet in ter mé diaire, ils contrôlent
to ta le ment un éta blis se ment d’en sei gne ment su pé rieur de 152 étu‐ 
diants. La simple des crip tion d’une oli gar chie s’ap puyant tant sur l’ap‐ 
pa reil ad mi nis tra tif que sur celui du Parti ne semble pour tant pas suf‐ 
fi sante, car le jeu entre les dif fé rentes forces en pré sence dans le
monde uni ver si taire est plus sub til. Le pou voir du di rec teur et la po‐ 
si tion de la Jeu nesse com mu niste sont ren for cés par la mo bi li sa tion
ins tru men ta li sée des étu diants contre les pro fes seurs.

16

Cette mé thode de tu telle in di recte est d’ailleurs en cou ra gée lors
d’une confé rence com mu niste de l’en sei gne ment su pé rieur en 1926.
On y pré co nise «  le refus (...) de l’ad mi nis tra tion (...) di recte du su pé‐ 
rieur » par les mi li tants qui doivent plu tôt pro mou voir « la conscien‐ 
ti sa tion des étu diants et l’ex pres sion juste  » de leur avis en agis sant
« en tant que re pré sen tants à (...) la di rec tion de l’éta blis se ment su pé‐ 
rieur » 17. Plus qu’un mo no pole du pou voir, il s’agit d’un mo no pole de
la re pré sen ta tion.

17

... qui as su jet tissent à leur tour
Il se rait néan moins in com plet de consi dé rer les étu diants uni que‐ 
ment comme les jouets de l’ap pa reil du Parti. Ils ac com plissent éga le‐ 
ment par eux- mêmes un «  tra vail à la cam pagne, or ga ni sant dif fé‐ 
rentes ac tions de pro pa gande », telles que :

18

« le tra vail vé ri ta ble ment hé roïque des étu diants de 3  année, qui
as surent le ser vice [de conseil] agro no mique dans un rayon de 25
verstes. Sous la di rec tion de la JC, le tra vail po li tique à la cam pagne
avance aussi grâce à des ca ma rades du Parti ou sans- parti. » 18

ème
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De nom breux étu diants sont en effet membres de so viets de vil lage
ou de co opé ra tives, là où ils font leurs stages pra tiques. À l’ex té rieur,
ils as sument des res pon sa bi li tés pu bliques à la cam pagne, alors qu’à
l’in té rieur de l’école, ils dé lèguent pas si ve ment le pou voir aux di ri‐ 
geants com mu nistes. Plu sieurs hy po thèses per mettent de ré soudre
cet ap pa rent pa ra doxe. D’abord, s’ex pri mer à l’as sem blée gé né rale de
la com mune veut for cé ment dire s’ex pri mer contre les com mu nistes.
À l’in verse, s’in ves tir dans le so viet ou la co opé ra tive du vil lage, c’est
agir pour le pou voir en place et cela s’ap pa rente plus à de l’ani ma tion
so ciale qu’à un com bat po li tique.

19

De plus, les étu diants se pré parent au tra vail de conseillers en agri‐ 
cul ture. L’in ter ven tion dans les af faires du vil lage fait donc par tie du
pro fil de leur mé tier, de même que le dis cours col lec ti viste. Ainsi, le
communiste- communard Klioutch ni kov in ter vient deux fois de vant
les pay sans sur « la col lec ti vi sa tion de l’agri cul ture ». Le pre mier ex po‐
sé traite des ob jec tifs et des moyens, le se cond de « l’or ga ni sa tion et
de la mise en place des com munes et ar tels agri coles  » 19. Pro pa gan‐ 
distes des com munes par pro fes sion, les étu diants baignent dans une
rhé to rique col lec ti viste qui fa vo rise leur propre par ti ci pa tion à une
com mune.

20

Re con nais sant sans le contes ter le rôle di ri geant du PC, les étu diants
exercent à leur tour un ma gis tère sur les pay sans. Cha cun est à sa
place dans un sché ma qui an ti cipe pour une bonne part le ré gime so‐ 
vié tique ache vé. Le Parti, lar ge ment confon du avec l’État, di rige l’ins‐ 
ti tu tion en s’ap puyant sur l’en ga ge ment de su bal ternes, les (fu turs)
spé cia listes qui par ti cipent à l’en ca dre ment et au contrôle de la po pu‐ 
la tion sans être pour au tant membres du PC.

21

Ainsi se jus ti fie le contrôle dont ils font eux- mêmes l’objet de la part
du Parti. La sé lec tion des membres de la com mune est un pre mier
moyen de dis tin guer les fu turs cadres de confiance des élé ments
dou teux. Le col lec tif ne pou vant ac cueillir que la moi tié des étu diants
par manque de lo caux, il faut ad mettre en prio ri té ceux dont « la si‐ 
tua tion ma té rielle » n’as sure qu’un « ra vi taille ment re la tif ». Le conseil
de la com mune peut aussi re fu ser l’in té gra tion d’un étu diant en rai‐ 
son de son ori gine so ciale, de son « at ti tude en vers le tra vail », de son
ca rac tère « in dis ci pli né, po li ti que ment peu dé ve lop pé, dis po sé à l’op po‐ 
si tion en vers les or ganes so vié tiques » 20. Condi tion née à « l’ex tir pa tion

22
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des dé fauts sus nom més », l’ad mis sion de vient un moyen de pres sion.
La com mune per met de confor mer le com por te ment des in di vi dus
aux sou haits du Parti en jouant de l’as pi ra tion étu diante à s’éle ver so‐ 
cia le ment.

De la pra tique à la théo rie
La vie en com mune sert en dé fi ni tive à in di vi dua li ser le contrôle so‐ 
cial tout en fi geant un ordre in éga li taire. Il est pour tant dif fi cile de
jus ti fier l’exis tence d’un ordre hié rar chique dans une struc ture éga li‐ 
taire par prin cipe. Les sta tuts de la com mune étu diante valent donc
d’être lus :

23

« Avec l’ac tuelle struc ture éco no mique de l’État, l’ex pé rience de la
com mune sous sa forme idéale est im pos sible. (...) Elle prend une
forme tran si toire, qui s’ex prime concrè te ment dans les pro po si tions
sui vantes : 
a/ l’ap pa reil ad mi nis tra tif reste à sa place. 
b/ pour la réa li sa tion de l’idée du com mu nisme une di rec tion de la
com mune s’or ga ni se ra et sera membre de droit du co mi té du Zoo- 
technicum. » 21

Ce texte rap pelle cer tains pas sages de L'État et la ré vo lu tion de Lé‐
nine. D’après le di ri geant bol che vique, l’ap pa reil d’État est in com pa‐ 
tible avec la li ber té : « Seul le com mu nisme rend l’État ab so lu ment su‐ 
per flu [. Mais] dans la pé riode de tran si tion du ca pi ta lisme au com mu‐ 
nisme, la ré pres sion est en core né ces saire (...). L’ap pa reil spé cial, (...),
« l’État », est en core né ces saire, mais c’est déjà un État tran si toire. » 22

De même, la per sis tance d’un « ap pa reil ad mi nis tra tif » est contra dic‐ 
toire avec une or ga ni sa tion au to gé rée en com mune, mais elle est en‐ 
core né ces saire. La jus ti fi ca tion de l’exis tence d’une « di rec tion » de la
com mune est plus étrange. Elle doit «  réa li ser l’idée du com mu‐ 
nisme  », idée dont le texte a dit l’im pos si bi li té éco no mique deux
lignes plus haut... C’est pour tant « la réa li sa tion de l’idée com mu niste »
qui donne le droit au conseil de sié ger es- qualité au co mi té de di rec‐ 
tion de l’école. Le «  com mu nisme  » n’est plus une pra tique so ciale,
mais un pri vi lège, voire un at tri but in hé rent aux tâches de di rec tion.

24

Dans ce cadre, la com mune cherche à pré pa rer25
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« les com mu nards au tra vail so cial qui les at tend dans l’État so cia ‐
liste, tra vail dans le quel ils doivent être des guides des idées du com ‐
mu nisme. Pour y ar ri ver, la com mune doit prendre pour prin cipe de
ré vé ler en cha cun de ses membres un vrai col lec ti viste, créa teur de
nou velles formes, so cia listes, de vie so ciale ».

On l’a vu, « ré vé ler » le col lec ti viste « en cha cun des membres » si gni‐ 
fie pour la di rec tion de la com mune contrô ler les ori gines et les agis‐ 
se ments des uns et des autres.

26

Les sta tuts pour suivent :27

« Ce prin cipe [de ré vé la tion] im plique de lut ter contre les ins tincts
de pro prié té et per met la for ma tion d’un homme nou veau qui mé rite
la re con nais sance du pro lé ta riat et de la pay san ne rie la bo rieuse en
ac com plis sant sa fonc tion de spé cia liste. »

L’ap pa ri tion de l’ex pres sion «  homme nou veau  », très rare dans les
an nées vingt mais pro mise à un bel ave nir dans la dé cen nie sui vante,
n’est pas for tuite. Elle dé crit celui qui, formé par l’État comme spé cia‐ 
liste, tra vaille éga le ment pour lui et gagne par ses di rec tives la re con‐ 
nais sance de classes pauvres sou mises et spec ta trices tant dans le
do maine po li tique que tech nique. Un nou veau pas a été fran chi avec
la sy no ny mie entre « idée du com mu nisme » et tra vail d’État. Là en‐ 
core, la si tua tion de la com mune offre un bon mar queur des re la tions
de pou voir et est un vrai rac cour ci de l’évo lu tion des rap ports so ciaux
en URSS.

28

Un pre mier bas cu le ment s’était pro duit pen dant la guerre ci vile.
Éman ci pa tion col lec tive par la lutte ré vo lu tion naire, les com munes de
pay sans pauvres, nées di rec te ment de la ré vo lu tion de 1917, avaient
com men cé à mettre en pra tique la dé mo cra tie di recte, l’éga li té ra di‐ 
cale et la com mu nion hu maine 23. Or, elles avaient qua si ment dis pa ru
dans un tour billon de vio lence. Par contre, le Parti s’était consti tué en
ordre com bat tant, à la fois aris to cra tique et éga li taire, res sus ci tant
des com munes pour of frir une pro mo tion col lec tive à des mi li tants
aussi iso lés qu’at ta chés à leur idéal 24.

29

Il est ten tant de voir dans la com mune du Zoo- technicum un autre
stade de l’évo lu tion du phé no mène, même si elle reste un cas unique

30
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1  NEP : Nou velle po li tique éco no mique, ini tiée par le Parti com mu niste en
mars 1921 en ré ponse à la ruine éco no mique et au mé con ten te ment so cial

dont on peut dif fi ci le ment éva luer la re pré sen ta ti vi té. Le mi lieu étu‐ 
diant était po ten tiel le ment dan ge reux pour le pou voir. Ses ten dances
in dis ci pli nées s’ex pri maient tant par une idéo lo gie vo lon tiers gau‐ 
chiste que par l’ir res pect des au to ri tés. Le Zoo- technicum of frait ainsi
l’image d’étu diants ne re con nais sant plus l’au to ri té des pro fes seurs.
La prise en main de l’éta blis se ment par les com mu nistes est une ré‐ 
ponse à ce pro blème. Ils ne res taurent pas le pou voir des en sei‐ 
gnants, mais ins tru men ta lisent la re mise en cause de la hié rar chie
aca dé mique. Vis- à-vis des étu diants, ils as so cient un dis cours com‐ 
mu nard aux ré so nances li ber taires, et une pra tique vi sant à leur im‐ 
po ser des normes de com por te ment, en s’ap puyant sur leur ap pé tit
de pro mo tion so ciale in di vi duelle. Ils ar rivent à dis ci pli ner un groupe
so cial re belle au nom d’un dis cours gé né ra le ment at ta ché à la ré bel‐ 
lion tout en réus sis sant une opé ra tion d’in gé nie rie so ciale  : les étu‐ 
diants d’ori gine po pu laire contrô lés par le Parti, sont à leur tour les
«  cadres  » qui doivent contrô ler la masse pay sanne au nom des
idéaux col lec ti vistes.

Ce type de col lec tifs pré sen tait une ex pé rience de contrôle so cial
réuti li sable quand le be soin s’en fe rait sen tir. Alors qu’entre 1927 et
1932, le nombre d’étu diants en Ukraine est mul ti plié par cinq 25, des
com munes gi gan tesques sont su bi te ment créées au mo ment du
Grand tour nant de 1929-1930. Elles em brassent des cités uni ver si‐ 
taires en tières comp tant 300 à 3000 étu diants 26. Der rière l’ap pa‐ 
rente «  au to no mie com mu narde  », les ar chives montrent des ré si‐ 
dences di ri gées par des di rec teurs et des « com man dants » (sic) nom‐ 
més par l’ad mi nis tra tion et qui su per visent des chefs de chambres
élus mais dont la tâche es sen tielle est de veiller à la pro pre té 27. Pour
les étu diants, l’ap par te nance à une com mune reste néan moins une
des étapes du cur sus ho no rum so vié tique. Une jeune femme, fi na le‐ 
ment in ter dite d’études su pé rieures en rai son de ses ori gines so‐ 
ciales, le constate, dé pi tée : « Mon ex clu sion de l’école a été le der nier
d’une longue série de désa gré ments qui se sont ex pri més [d’abord] par
le refus de m’ad mettre à par ti ci per au tra vail des bri gades et des com‐ 
munes. » 28
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